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Ne pas remettre 
à demain . . ♦
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Un proverbe dit : Il ne faut pas 
remettre au lendemain ce que l’on peut 
faire le jour même. Il en est pour la 
santé comme pour tout autre chose et • 

dans le cas d’une femme souffrant des malaises suivants : pâleur, 
faiblesse, manque d’appétit, sensation permanente de fatigue, 
essoufflement au moindre effort, douleurs de dos, de reins, périodes 
douloureuses et irrégulières, troubles internes, tout délai à prendre ф 
le remède approprié peut avoir des résultats sérieux : augmentation 
des malaises, retard du rétablissement. Tandis que soignés au 
début, ces malaises sont faciles à enrayer et les Pilules ROUGES, 
spécialement préparées pour les Femmes, sont véritablement le 
remède qu’il faut en pareil cas.

Depuis 40 ans qu’elles sont sur le marché et toujours de mêmes 
qualité et efficacité. • • •

“La naissance d'un enfant m'avait enlevé toutes mes forces. Pendant des 
semaines et des semaines, j’ai été faible et incapable de faire le moindre petit Ж 
ouvrage. Je souffrais beaucoup de mauvaise digestion, de faiblesse de coeur, w 
de maux de tête, de douleurs dans le dos, aux rems et aux jambes. J'ai écrit au ф
médecin de la Cie Chimique Franco-Américaine, J'ai employé les Pilules Rouges 
et en moins de trois mois, je suis redevenue parfaitement bien mais je me suis 
sentie mieux avant cela, après la quatrième boîte environ''. Mme A. Laplante,
Boite 157, St-Jean, P.Q.

Les Pilules ROUGES sont un produit essentiellement 
canadien. Partout ou par la poste: 60c la boîte ou 
3, $1.25.

PROTEGEZ-VOUS... REFUSEZ les SUBSTITUTS 
qui ne sont pas pour votre avantage, mais pour celui 
du marchand.

Priules ROUGES
pour les Femmes Pâles et Faibles

Cie Chimique Franco-Américaine Liée, 1506, rue S.-Denla, Montréal.
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c:
ne poignée de clous, un marteau et 
quelques tranches de vieux cuir pour 
s.'iwir de charnières. Quelques cages 
de ce genre, qui peuvent recevoir 
chacune une douzaine d’oiseaux, a- 
jontcrcnt un grand nombre de fus­
tic* au revenu de notre ferme.

Toute lhistoire de engraissement 
à l ’épi nette ainsi que d’autres ren­
seignement importants sur la prépa­
ration des volailles pour la vente se 
trouvent dans le feuillet No. 125 N.S. 
que l’on peut se procurer en s’adres­
sant au Bureau des publications du 
Ministère fédéral de ГAgriculture.
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ACHETEZ DES OEUFS D’ENTRE­

POTS POUR ECONOMISER 
DE L’ARGENT

Les oeufs frais sont bien rraes à ce 
moment de l’année et Ils coûtent de 
plus en plus cher. Cependant l’ache- 
teur qui sait s’y prendre peut écono­
miser de l’argent ainsi que l'intii- 
ouent les chiffres publiés par le Ser­
vice des volailles de la Division de 
l'industrie animale.

Z XQuel souvenir les patientes de bon­
ne volonté emportent-elles de leur 
séjour à l'Hôpital de la Miséricorde ? 
Celui d’une prison, d'un pénitencier, 
d’une école de réforme ? 
qui suit, toute récente, authentique

Rien de tout cela. Lisez la lettre 
du premier au dernier mo. Elle éma­
ne d’une jeune presbytérienne, Adè­
le à ses propres pratiques de religion 
mais particulièrement sympathique 
par son souci de réhabilitation. On 
ôterait du charme à cette prose en 
la traduisant. Voici donc, dans -»a 
teneur même, la belle procession de 
sentiments délicats (nous ne suppri­
mons que les indications de lieu et 
de personnes) :

"Dear Father Germain : — Pro­
bably by this time you think that I 
have forgotten my promise to write 
to you, but I certainly haev not.

I have been having a wonderful 
rest since I came home and look and 
feel much better than I did. Also 
you will be glad to know that I have 
remembered all that you told me and 
have not strayed from the straight 
and narrow path. And to make my 
atonement complete I And that I 
have absolutely no inclination to go 
out with boys at all, even to a 
moving picture or a dance, as I used 
to. I have been doing my utmost to 
help mother and dad and so repay 
them even a litttle for all they have 
done for me. Will you please be kind 
enough to tell me how the child is 
getting along. Has she been adopted 
yet? If not would it be possible for 
me to have another picture of her 
if I sent the money to you ?

I wonder also if you can tell me 
whether or not X , the young girl 
who worked upstairs, is still there. 
If she is not, can you tell me where 
I can reach her? I would like very 
much to send her some little token 
of my appreciation for all she did 
for me. She helped to make things 
vicer for me by her kindness.

Please give my love to Mother St. 
Therese, and tell her that I often 
think of her and will never forget 
how lovely and good dhe was to me.

I want you to know that I shall al­
ways remember how good you, your­
self were to me, and how you helped 
me in many ways. God will bless you 
for all your good work and if He 
hears my prayers. He will help you 
to do even more than you arc doing

I do not know whether you will" be 
able to answer my letter or not, but 
if so address on the top of the letter 
will get me. I should like very much 
to. hear from you if it is possible.

Dad and mother have asked me to 
thank you for them for all you have 
done for me and they both expres­
sed the wish that some day they 
would have the pleasure of meeting

Thanking you agi'n for everything 
I remain very sincerely yours. X

Ne diroiton pas ri’une persone qU 
sort de retraite fermée ?

Tout est là. Ana.ysez le d >?ument. 
Au Al d? la plum ° laissant carier 
son coeur, cette borne Aile a écrit 
une lettre parfaite. Le canevas est 
tout naturel dans son ordonnance :

Conformément à ma promesse, voi 
ci de mes nouvelles personnelles 
Quelles nouvelles de celle que j’ai 
laissée ? Je désire donner une 
marque spéciale de contentement à 
mon infirmière; toutes mes affec­
tions à la religieuse qui prit soin de 
moi; Dieu bénissé le piètre catho­
lique pour ses encouragements et ses 
conseils Aurai-Je une rpéonse ? 
Mes parents, touchés, souhaitent de 
vous connaître Encore une fols,

-v s.m
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CHOIX DE LA NOURRITURE
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Б est essentiel que la ration em­

ployée soit savoureuse et engrais­
sante, tout en ne coûtant pas trop 
été éprouvées par le Service de Va­
cher. Voici de bonne ’ ations qui ont 
viculture de la Division des fermes 
expérimentâtes, du Ministère fédéral 
de l’agriculture : —

1. Parties égales de gru blanc (re­
coupes) d’avoine moulue et d'orge

2. Parties égales de gru blanc, d’a­
voine moulue et de purée de pommes 
de terre crues hachées.

râble discours devant ’es délégués à 
la convention ontarienne. Et sa de­
finition du libéralisme, large et ré­
confortante, cadrait avec celle de 
monsieur King. Le libéralisme, dit 
M. Massey, c’est la démocratie. C’est 
la pensée et le sentiment du peuple. 
C'est le moyen d'expression de ceux 
qui croient à la liberté et au progrès 
ordonné, de ceux à qui répugne ,1e 
régime des privilèges, et qui tiennent 
pour la liberté de parole; le droit 
d’association pacifique, en un mot de 
ceux qui réclament la liberté sociate 
et politique. Cette croyance, le mon­
de n’eut jamais tant besoin de la 
voir promulguer de nouveau. Pour 
sauver l’industrie, d’abord, qui ne 
doit pas abandonner son initiative à 

cro­
chets. Pour libérer le commerce et 
1 agriculture de toutes les restrictions 
qui les étouffent depuis deux ans, 
sous el régime protectionniste à ou­
trance. Le commerce, comme l'indi­
vidu, a besoin de liberté. Et comme 
і individu, il ne peut se suffire à lui- 
même. Il lui faut des contacts. Le 
Canada, moins que tout autre pays, 
ne peut s'en passer.

UNE CHANCE DE
VIVRE!... 'T-

C’est en s’entourant de nuées que le 
-=rime actuel compte maintenir son 
•vestige. Monsieur Bennett en pro­
fite pour se donner des airs fulgu­
rants de prophète, pendant que 
sa tel listes s’essoufflent à créer une 
.atmosphère propice. Ses journaux 
s'appliquent à répandre la brume 
c’a ns les esprits. A tel point que les 
conceptions les plus claires sont ob­
nubilées. De la politique, le peuple 
ne distingue que ce qu’on lui laisse 
voir. L'information, faussée ou in­
complète, sert de camouflage. Et 
'•"est ainsi que les conservateurs con­
tinuent d’abuser du peuple, sans s’in 
quléter de 

Dans ces conditions, ne serait-il 
pas temps de définir le libéralisme? 
C'est ce que s'est demandé M. Mac­
kenzie King, l'autre soir, au banquet 
de clôture de la convention liberale 
-l'Ontario. Et dans un grand mouve­
ment qui transporta
> chef de l'opposition montra ce 
u'était, la grande idée qui anime

rous les hommes libres. On sentit, 
midain. qu'il y avait plus de clarté 

mieux. Le salut, dit monsieur King 
•ms l'air, et que l’on respirait 
m dans la politique libérale. Jamais
> pays n'eut autant besoin de ce 
évier pour s'arracher à la dépression 

oui l’écrase. Et dans un r ri qui était 
comme l'écho profond de ce qui han­
te tous les esprits soucieux de l'ave­
nir. il jeta la meilleure définition 
qui soit du libéralisme: ‘ C’est notre 
chance de vivre !

Le même jour, l’honorable Vincent 
Maisey qui dirige l'organisation cen 

■aie libérale, prononçait un admi-

Jetez un coup d’oeil sur ce rapport 
et comparez les prix des oeufs "Ex­
tras frais" à ceux que l’on demande 
oour les oeufs "Extras d’entrepôt”. 
Vous verrez qu’en achetant des “Ex­
tras d’entrepôt” aux prix actuels 
vous pouvez économiser de 18 à 24c 

3. Parties égale de gru blanc, d'avoi- Par douzaine. Est-ce que cette éco- 
ne moulue et de purée de pommes nomle vous intéresse? Dans ce cas, 

vous désirez sans doute avoir des ren 1 
scignements encore plus complete su' 
les oeufs d’entrepôt.

’!
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;de terre (patates pilées).
4. Parties égales de gru blanc, d’a­

voine moulue et de farine.
Chose singulière, de tous els pro­

duits dont le commerce est facilité 
par l’entreposage au froid, l’oeuf est i 
le seul auquel on applique la terme 
"entrepôt”. Presque toutes les espè­
ces de viande, de poisson, de fruits, 
de produits et de légumes vendus 
pendant l’année passent par l’entre­
pôt frigorifique et cependant nul ne 
songerait à mettre en doute l’état 
de fraîcheur de ces produits, et on 
ne leur accolle même pas le mot "En­
trepôt". Ces produits ont encore tou­
te leur qualité originale lorsqu’ils 
sont déposés sur le comptoir du mar­
chand de détail et il en est de même 
des oeufs d’entrepôt qui n’ont rien . 
perdu de leur bon goût et qui ont 
même une qualité de plus, c’est qu’ils 
ont été trite et que la marque “Ex­
tra” du gouvernement y a été ajoutée 
pour votre protection.

5. Parties égales de gru rouge (pe­
tit son), d’avoine sans baie moulue 
ou de gruau et d’orge moulue.

6. Parties égales de farine de qua­
lité inférieure, d’orge moulue et d’a­
voine moulue.

7. Parties égales de blé entier mou 
lu, davoine entière moulue et d’orge 
entière moiûue.

8. Recommandée par les nourris­
se urs commerciaux : deux parties d'a 
voine finement moulue (entièrement 
mûre et pesant 34 livres ou plus par 
boisseau), et une partie de sarrasin 
finement moulu.

Notes. — П faut que tout le grain 
soit finement moulu et que toutes les 
baies grossières soient enlevées.

On trouve sur presque toutes les 
fermes une provision de grains bons 
pour l’engraissement des volailles en 
épintte L.es cultivateurs sur tous les 
points du Conoda constatent de plus 
en plus qu’il est avantageux d’écou­
ler leurs gros grains sous forme de 
volailles.

l’état, non plus que vivre à

misère. Pour sou
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Le libéralisme, dit encore M. Mas- 
iey, veut la sécurité sociale. "Nous 
tenons, par dessus tout, au droit des 
hommes et des femmes à traavilier 
ou, faute de travail, à pouvoir se 
sustenter sans perdre le respect 
c’"eux-mêmes. C'est là une erspon- 
sabilité solennelle et permanente de 
lvtat que nous devons maintenant 
accepter au Canada comme on le 
fait depuis longtemps dans les vieux 
pays. Quant à savoir si la responsa­
bilité incombe à la province ou au 
Dominion, ce n'est pas ce qui im­
porte: ce n'est pas tant une question 
de droit qu’une question d’humani- 
te. C'est ainsi qu’on doit l'aborder."

Le libéralisme, poursuit M. Mass°y 
possède une conscience sociale et un 
programme d'action cohérente. Nous 
sommes essentiellement un parti pra 
tique. Les vagues utopiés nous inté­
ressent moins que les réformes im­
médiates. Notre programme en est 
un de réforme. Le libéral qui craint 
toute réforme n’est qu'un conserva- 
teur déguisé. Et. dans un rapproche­
ment heureux. M. Massey compare 
ici le parti libéral à une rivière. Tel 
est bien le meilleu- symbole de l’es­
prit libéral et des croyances nu'.l rc- 
rnesente. Une rivière bouge: la sta­
gnation n'est pas possible. Il en est 
de même pour le vrai libéralisme. U- 
ne rivière, de même est

LES BONS LIVRES humains. 4
"Dolorès", roman de 225 pages est 

en vente au prix de $1.00 l’unité, au 
Service de librairie du “Devoir’.

JQu'est-ce que l’oeuf d’entrepôt ? 
En réalité c’est un oeuf parmi les plus récentsqui regorge
de soleil, c'est-à-dire qu’il contient 
un maximum de vitamine et de pro­
teine. Pourquoi? C’est parce que tous 
les oeufs qui vont en entrepôt y sont 
dénosés entre le milieu d’avril et le 
milieu de juin — les mois du soleil.
C'est à cette époque de l’année, où 
.'es jours s’allongent, que la nature 
fournit une abondance de verdure 
saine, qui donne à l’oeuf du prin­
temps ses qualités nutritives inhé­
rentes. que l'on ne trouve pas pen­
dant l’hiver. Ce sont ces oeufs, les і роїдтиу 
meilleurs de l’année, qui sont offerts '
sous la catégorie officielle “Extras ’ En vente au SECRETARIAT DES 
d'entrepôts". і OEUVRES, 106, rue Ste-Anne, Qué­

bec. Prix : $1.25.
Donnez donc aux oeufs d'entre­

pôts l'occasion qu’ils méritent; ache- 
toz-en une douzaine aujourd’hui mê­
me; soyez juste envers ces oeufs et 
envers vous-même; vous les trouve­
rez tout aussi satisfaisants que les 
autres pour la cuisson ordinaire et 
pour la table. Les Extras frais ne 
leur sont supérieurs peut-être que 
pour les oeufs à la coque ou pochés.

Boite, bl 
et violetl

• Quand j’parl’ tout seul" -Sir Wilfrid Laurier” du même au- wCe livre, dont le titre ne manque 
pas d’intriguer, se lit avec un extrê­
me plaisir.

“L’Action Catholique" publiera bien 
tôt sa critique de ce livre pittoresque.

La deuxième édition vient de pa­
raître. Elle est du même format que 
la première et contient les mêmes il­
lustrations horstexte de l'artiste Jean

L'ENGRAISSEMENT EN 
ЕРШЕТТЕ

• Au Cap Blomidon”
Le Sentiment du Lecteur 

"Au cap Blomidon" est l'un des 
meilleurs romans du Canada fran­
çais contemporain. Les douloureux 
épisodes du Grand Dérangement 
sont évoqués en des pug'V» saisissan­
tes où l’érudition de l’historien, l’é­
motion du narrateur, le talent du ro­
mancier et l’art du styliste se sont 
prêté une muuelle collaboration et 
rendu d’excellents services.

Séraphin MARION 
“Au cap Blomidon" est en vente 

au Service de librairie du Devoir, 
Prix: 75 sous, plus 10 sous pour le

Le succès de l’engraissement en 
épi nette, c’est-à-dire le bon finassa- 
ge des volailles, dépend principale­
ment de trois choses sur lesquelles 
nous croyons utile d’appeler l’atten­
tion à c emoment. de l’année. Ces 
choses sont la durée de l’engraisse­
ment, le mode d’alimentation et le 
choix des aliments. Sur tous ces 
points les experts du Ministère de 
l’Agriculture à Ottawa fournissent 
les renseignements suivants :

SERVICE
D’AUTOBUS

Le public voudra bien prendre 
note qu'à parti de Lundi prochain, 
le 10, le service d'Autobus Ri­
chard réduira ce service à un au­
tobus, lequel fonctionnera entre 
SL-François et Grand-Sa ult, rom 
me suit :

Dép.—St-FrançoLs 7.45 a.m. 
Arr.—Edmunds ton 9.05 am.

' Dép.—Edmunds ton 9.45 am. 
Arr.—Gr.-Sault 
Dép,—Gr.-Sault 
Arr.—Edmundston 2.30 p,m, 
Dép—Edmundston 3.00 pm.
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“Stte-Anne de Beaupré”П ;DUREE DE L'ENGRAISSEMENT Voici l’article consacré par le cri­
tique littéraire du journal parisien, 
l’“Ami du Peuple” au nouveau livre 
de M. Robert Rumilly: “Sainte Anne 
de Beaupré” :

“'Dans une humble et fervente épo 
pée, les marins bretons ont apporté 
au Canada leur culte de la grande 
sainte Anne. Et voici qu'à l’appel de 
M. Robert Rumilly, tous les vieux 
sanctuaires se lèvent et vivent, au­
tour du plus grand d’entre eux, qui 
fit du petit village de Beaupré le 
point central de la dévotion cana­
dienne.

En des pages ferventes, l’auteur 
nous retrace l’histoire de cette hum­
ble "Chapelle des Matelots" qui de­
vait bientôt grouper, autour de son 
pauvre toit d’écorce, d’abord une pe­
tite communauté de chrétiens, puis 
les multitudes ferventes, venues de 
tous les points de l’Amérique du 
Nord, qui ont élevé par étapes succès 
sives des sanctuaires toujours plus 
vastes et plus somptueux.

C’est l’histoire même du Canada 
oui se mêle à l’histoire du culte de 
sainte Anne sur les rives du Saint- 
Imirent. Parmi tant de riches sym­
boles, il semble à tout coeur fran­
çais que la miraculeuse statue pré­
servée des flammes donne 
particulièrement émouvant à la pé­
rennité, là-bas, de notre langue et 
de nos traditions. Cet ouvrage crée 
un lien de plus entre l’ancienne et 
la Nouvelle France dans 1$ commune 
lnspüetion du même sang.

Lire “Sainte Anne de Beaupré" 
c’est faire, à travers le temps et l’es­
pace, le plus consolant des voyagea, 
c’est apprendre à mieux connaître 
cette terre lointaine où la race fran­
çaise a su faire de grandes choses 
que nous ignorons tous."

"Sainte Anne de Beaupré" par Ro­
bert Rumilly, qui reçoit de si beaux 
éloges de la critique française, est 
en vi.te au Service de librairie dtil 
"Devoir", 430 rue Notre-Dame Est,| 
Montréal, au comptoir et par la poste. 
$0.76. Contre $1.50 
fois "Sainte Anne de Beaupré” et

La durée de la période d’engrais­
sement en épinette dépend dns oi­
seaux et du marché. Il y a des oi­
seaux qui supporte l’engraissement 
plus longtemps que d’autres, fl faut 
en général trois semaines pour chan­
ger la texture de la chair, mais il y 
a -des oiseaux qui ne résistent pas à 
plus de dix jours d'engraissement. 
On les enlèvera dès qu’on s’aperçoit 
qu'il ne mangent pas bien. Il y en a 
d’autres qui se plaisent à s'engrais­
ser pendant quatre ou cinq semaines, 
et il peut être avantageux de les 
nourrir pendant ce temps pour un 
marché spécial. Mais en général, 
c'est pendant les deux ou trois pre­
mières semaines que la mei'leure 
augmentation de poids est faite, et 
beaucoup de nourrisseurs préfèrent 
ne pas dépasser cette période de 
temps.

‘Dolorès”, roman 
par Harry Bernard 

Ce livre est à peine paru que tout 
le monde le proclame l’ouvrage le 
m.eux réussi de M. Harry Bernard, 
lauréat du grand prix David 1932, n- 
vec "Juana, mon aimée". Cette fois 
encore, le romancier s’aventure, et 
avec un bonheur grandissant, dans 
le roman psychologique. П est en ce­
la dans la plus pure tardition fran­
çaise, et la plus moderne. Nul ne 
saurait l’en blâmer, après le succès 
obtenu par "Juana, mon aimée", li­
vre qui a rallié les suffrages de tous 
les esprits. Les personnages de “Do­
lorès" sont, si l’on peut dire, plus] 
fouillés encore, plus naturels, plus

Cune source 
1 energif et de lumière, et même de 
chaleurI Le courant d’une rivière 
fai; qu'elle se purile elle-même. De 
même la croyant libérale a ses 
source» vivifiantes.

11.30 a.m.
1.00 p.m. VI

L'ALMANACH ROLLAND 1933
C’est la foi, enfin, — et. non la peur 

comme chez nos adversaires, — qui 
inspire notre philosophie, 
croyons, enfin, que nous pouvons ren 
dre plus heureux tous les habitants 
de ce Dominion et ramener ici “la 
douceur de vivre".

Service d’Autobus 
RICHARD

’Almanach Rolland, Agricole, Corn 
mercial et des familles de la Cie J.-B 
Rolland & Fils pour l’année 1933, 
so.xante-septième année, 1 vol. petit 
in-8 de 256 pages sur beau papier, 
prix 25 sous, franco 30 sous, chez 
tous les libraires.

Voici le plus vieil almanach fran­
çais au Canada qui nous arrive dans 
sa toilette jaune bien connue. Il est 
comme toujours bourré de statisti­
que et de renseignements utiles sur 
le gouvernement, le clergé, î’ad .il­
lustration de la juftioe. C’est un al­
manach documentaire et lit" ira ire.

La partie littéraire contient les 
écrits de nos co’lrborateurs ordinai­
res MM. Casimir Hébert, Louis Coi .- 
pal, Léo Leblanc, Rodolphe Girard. 
Albéric Bourgeois, François Lalond». 
Lon trouvera plusieurs figures nou­
velles, entre autres M. Mercier, avec 
une nouvelle intitulée “La dette 
payée”. Tous ces écrits sont illustrés 
de dessins inédits d’Albéric Bour­
geois, d’Emma Hébert et de Mme 
Coupai.

Uite des curiosités de l’almanach 
pour 1933 ce sont les prédictions de 
Thomas Moult et de l’Ermite de la 
Chaussée Saint-Hubert qui s’est ré­
vélé bon pronostiqueur puisque pres­
que toutes ses prédictions se sont réa 
Usées.

Nous attirons l’attention sur les é- 
crits suivante de M. Casimir Hébert: 
une conférence "La langue et les 
femmes" deux chansons: "La Famil­
le Volonté" et “L’Eclipse 1932” et une 
fable: "Le loup de mer et les fré- 
tins".

L'Almanach contient aussi onze 
pages d'éphemérides divisées pour 
l’année écoulée. C'est un bon résu­
mé des évènements de l’an qui vient 
de nous échapper. П fera bon de le 
revivre à,cette lecture.

L’Almanach Rolland est donc un 
livre de grand intérêt que toute fa­
mille devrait se procurer sans retard, 
vu son prix modique.

BON
Chris

Fondan 
Satin NMonsieur Ernest Lapoinre, au mê­

me temps, prononça des paroles char 
gées du même sens et de la même 
foi devant la Jeunesse Libérale de 
Montréal. "La jeunesse dit-il, "n’ai 
m epas les choses média-rts et vul- 
faires: elle veut de l'idéal. Au lieu 
de se replier uniquement dans le pas­
sé, elle s’occupe du présent et tend 
de toute l'ardeur de son âme vers 
l’avenir. Et c’est là du libéralisme. 
Le devoir du libéralisme est d’adap­
ter sa politique aux conditions nou­
velles. d’offrir un programme ou­
vert à toutes les aspirations géné-' 
reuses. C’est le propre du libéralis­
me de ne pas se renfermer dans les 
formules étroites et insuffisantes, 
mais de se renouveler, comme une 
famille, dans un perpétuel rajeunis­
sement. Le libéralisme doit appliquer 
sa doctrine avec tolérance et jus­
tice."

Bonbon
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Corporation de Prêt et Revenu
Assurance financière pour la formation d'un capital.

Edifloe Quebec Power—Chambre 307—Québec
Capital autorisé...........................
Capital souscrit et payé........
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COMMENT ENGRAISSER

VDans l’engraissement en épinette, 
il faut tenir compte du fait que le 
but principal est d’améliorer la qua­
lité des oiseaux pour qu’ils puissent 
se classer dans les catégories “Nour­
ries au lait”, pour lesquelles .on ob­
tient les plus hauts prix. Ce que l’on 
entend par "Nourries au lait ’ est 
indiqué dans le chapitre sur ’es ca­
tégories de volailles que l’on trouve­
ra dans le feuillet sur la Préparation 
des volailles par la vente, et qui con­
tient une définition complète des ca­
tégories et des qualités.

Voici quelques principes généraux 
dont on fera bien de se souvenir.

П ne faut jamais donner du grain 
rond.

Tout le grain doit être moulu 
si finement que possible.

La nourriture doit toujours être 
savoureuse et appétissante, et pour 
cela on peut ajouter un peu de sel 
ou de mélasse à la ration.

Un mélange de grain donne les 
meilleurs résultats, car les oiseaux 
ne se fatiguent pas aussi vite d'une 
variété que d’un même aliment.

Toute la nourriture doit être don­
née à l'état mou, de al consistance 
d’un gruau clair, pour qu'on puisse 
la verser d’une chaudière ou la dis­
tribuer au moyen d’une cuiller plate 
ou d’un bardeau.

Les meilleurs matériaux pour mé­
langer les ingrédients secs de H ra­
tion sont les suivants, par ordre de 
leur valeur relative: lait de beurre 
de la ferme, poudre commerciale de 
lait de beurre ou lait de beurre se­
mi-solide, lait sur ou lait écrémé.

Б vaut mieux que le lait employé 
pour mélanger avec la nourriture 
soit sur, et que tous les mélanges 
soient faits un repas d'avance. On 
obtient ainsi de meilleurs résultats.

Les baies grossières devraient être 
erilevées de toutes les moulées.

$ 100,000.00
06,000.00 Mélangi
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C’est la vraie lettre de remercie­
ment, reflet des lumières reçues, té­
moignage des bontés prodiguées.

On peut se demander après cela 
si les établissements similaires mais 
commercialisés, comme on dit. peu­
vent recevoir de pareilles attesta-* 
tiens et peuvent se faire gloire de si 
beaux réveils de la conscience 

ADOPTIONS : — Vingt-sept pla­
cements en novembre, cette année, 
contre cinquante et un en 1931. Il y 
aura sûrement une sérieuse diminu­
tion. Et

n MONUMENTS
FUNERAIRES

Le meilleur encouragement offert à l’Epargne, par des iormea 
de Placements variés. Prêts à long terme, avec facilité de rembour­
sement; intérêt aussi bas que 3 pour cent l’an; on prête 4 fois le 
montent du placement; capital fourni deux fois plus tôt que tou­
te autre combinaison de mutualité financière. Pas de confiscation 
d’argent, pas de risque de perte.

Prospectus envoyé sur demande 
Président: Charles Auger, secrétaire: De la Bruière Fortier 
Vice-Président: Fortunat G Ingres: aviseur légal: H.-Paul Drouin 
Trésorier; Alphonse Tardif.

II-

un sens'!
Kn granit et en marbre. — De­

mandez les prix et voyes 
les différente modèles.

■)

4 Z-vice Ambulance
Il Voiture automobile moderne 

Service Jour et Nuit 
T éléphonez 138-31

Le tory, par contre, est celui qui 
s oppose à tout changement, qui se 
cantonne dans al routine avec tous 
ses abus. Il traite volontiers les li- 
teraux de communistes ou de socia­
lites. Socialistes, nous pouvons l’ê- 
tre avec le Pape Pie XI qui vient de 
déclarer que le capital s’est 
ces avantages excessifs 
peine à l'ouvrier de quoi se nour- 
rir et se perpétuer.. Mieux vaut être
nfntÏÏÎ6 oVeC Ie 4ue t™? avec 
Bennett. Pour ce qui est des com­
munistes. ce sont les descendants du 
despotisme, de la tyrannie et du to- 
ryisme. Us. veulent tout détruire II 
taut un moyen terme et c'est le 11- 
léralisme qui conserve ce que le pas- 
fjt bon\mais qui est prêt aussi 
à améliorer, a utiliser aeve prudence 
»g» le Posent et l'avenir offrent

Monsieur Lapointe montre la
flsrure de Bennett, pitoyable et___
cereux envers les chômeurs en 1930 
mais qu lies fait éconduire à coups 
de matraque en 1932. Un Saint^Vin- 
cent de Paul, avant les élections, qui
m,t|,dür2üU Un/enda™e ! Et voici 
quil déclare, à Toronto, qu'il faut 
t-craser sous un talon de fer 
qui ne pensent pas comme lui.

"Monsieur Lapointe", v 
"Le Devoir" de Montréal

pourtant, parmi les moyens 
d'obtenir la fin d’une épreuve, l’adop 
tion d’un enfant délaissé devrait sû­
rement compter dotible et triple et 
centuple !
ATTMONES : —

Dons des visiteurs : $4.70.

Représentant à Edmundston, N. B.
19 Rue Bemier,

Heures de Bureau:6 A B tires du soir
9000000000000000000000000000000000000000000000000

il Casier 135Tél. 87-1,
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SERVICE

Che mіn de Fer1 — Pour faire un heureux mariage
Avant le temps n’y rêve pas.

2 —Quand et comment l'on se marie
Dans les romans ne cherche pas.

3 — A courir bals, bijoux, toilettes.
Ton bon renom ne risque pas.

4 — Par sage et pieuse conduite
Sage mari tu gagneras.

5 — Pour être aimée ou demandée,
Nulle avance tu ne feras.

6 —- Jamais à l’insu des parents
Jeune homme ne fréquenteras.

7 — Des beaux discours et flatteries
Soigneusement te méfieras.

8 — Mari Jureur, buveur, menteur,
Pour l’or du monde ne prendras

9 —- Vingt fois avant de dire "Oui”
Ta langue au palais tourneras: 

10 — Mais, avant tout, pour être

CERISI 
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і HORAIRE No. 80 RAiam
ClusterU CAMPAGNE DU 

TIMBRE DE NOEL
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mr En force le 13 Dec. 1932 

EXPRESS
Dép. Rivière-du-Loup 
Arr. Edmundston

EXPRESS
Dép. Edmundston 
Arr. Rivièredu-Loup,

MIXTE
Dép. Edmundston 
Arr. Connors, N. B.

MIXTE
Dép. Connors, N B..
Arr. Edmundston

AVEC; Figues 
Smyrne 
pqt 8 о;

Dattes. 
Jaffa D

l7.30 a. m. 
11.10 a. m. DIGNITELa tuberculose n'est pas héréditai­

re mais contagieuse et contractée or­
dinairement dès l’enfance.

La tuberculose n'est pas contagieu­
se par un seul contact, mais par des 
contacts répétés, donc la tuberculose 
peut être évitée.

La tuberculose est guérisable; plus 
le mal est pris au débutt, plus les 
chances de guérison sont grandes.

La poussière, la malpropreté, les 
logements obscurs et mal aérée pro­
pagent les maladies et surtout la tu­
berculose.

Le grand air, le soleil, le repos gra­
dué. une alimentation bien comprise 
guérissent plus sûrement que les 
drogues.

La propreté '.u corps est nécessai­
re à la santé.

Connaître sa maladie, c’est déjà la 
combattre.

Suivez l’Etoile de Bethléem et com 
me les Rols Mages soyez généreux.

Achetez des Timbres de Noel, com 
battez la tuberculose.

€—L’Economie dans
le Vêtement —-

Est rendus possible par notre ser­
vice moderne de nettoyage-à-sec. 
Robes et manteaux, que vous pou 
vez avoir l’intention de mettre de 
côté; peuvent être restorés pour 
des mois encore d'utilité par no­
tre méthode perfectionnée de re­
mise à neuf des vêtements.
Et le coût est étonnamment bas. 
Apportez vos vêtements ici vous- 
mêmes ou téléphonez à 32-2 et 
nous irons vous voir. 
BLANCHISSAGE POUR HOM 

MES, UNE SPECIALITE

12.00 p. m. 
3.30 p m.

,*4.4.* 4.4.-H o,dit encore
compte-rendu de son discours*^"est 
entré dans le champ de bl-d’Iride de 
la protection pour y faire d’irrépa- 
râbles dégâts. C'est peut-être l'ora- 
.eur qui ait le mieux compris la puis­
sance irrésistible du bon sens. Son 
r|re lange et sonore éclate comme

GAI
Rais
Beui
Suss
FE^

Hir<
NOl
Mix

O12.20 p. m. 
2.10 p. m.L'ENGRAISSEMENT EN 

EPINETTE RAPPORTE CERCUEILS — DECORATIONS 
EMBAUMEMENT

— CORBILLARD AUTOMOBILE — 
— AMBULANCE —

heureuse,
Mari chrétien tu choisiras !

Ces commandements devront être 
précieux aux domoiseUee qui se pro­
posent de profiter des prétendus a- 
vantages offerte par l’année bissex­
tiles І

7.30 a. m. 
9.15 a. m.“De tous les travaux de la ferme, 

il n’en est aucun qui rapporte plus, 
proportionnellement au temps exigé, 
que la pose de la dernière main dans 
la préparation d’un produit avant de 

I l’offrir en vente, et il n’y a peut-être 
pas de produit auquel cette règle s яр 
piique plus qu’aux volailles, dont il 
faut spécialement soigner l’alimen­
tation et la préparation”, dit M. F. 
C. Elîord, Aviculteur du Dominion.

Rien ne’st plus simple et rien n’est 
plus facile que de construire une é- 
pinette, c'est-à-dire une cage d’en­
graissement; il suffit de quelques 
morceaux de bpis, quelques lattes, u-

I
N. B. — Heure du méridien de l'est 

Service quotidien, excepté le diman-
I

toutes les utopies nébuleuses, 
au charabia des théories Ineptes et 
floues."

Voilà, tel que défini par monseiur 
King, monsieur Massey et monsieur 
Lapointe, ce que'st le libéralisme. 
C’est la liberté, la démocratie, le bon 
sens, c’est la fol raisonnée en l’ave­
nir, c'est une chance et une raison 
de vivre 1

m іCorrespondance à Edmundston a- 
vec le chemin de fer, du Pacifique 
Canadien et à Rlvière-du-Loup avec 
tous les trains d’express des chemins 
de fer Nationaux.

Pour plus amples Informations, 
or aspect us, etc., s’adresser à 

T. N. Walsh, Agent Général du 
Fret et des Voyageurs.

La Tempérance.

J.-R0BERT BOUCHER№ 1

Commandez Maintenant 
vos CARTES de NOEL 

à l’Imprimerie du 
“Madawaska”

B01R. H. RICHARDS Directeur de Funérailles — Embaumeur diplômé 
EDMUNDSTON, N.-B. XM27. rue de l’Eglise — Bdmundstoi 

Service rapide — Tel.: 32-2. La Fédération Libérale
Nationale du Canada,

Téléphone 86-2 14, rue CanadaJ ; La 1
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Le Médecin des
Pilule. ROUGES

recommande

OVONOL
pour les enfants

e^OP de Maüs

EDWARDSBURG

“CROWN BRAND”
U/t Régal
toute la Famille.pour

V e^ÆquigranditJ
C\N\DA STARCH CO.

Montréal
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ALFRED B. PELLETIER
STATUAIRE 

Manufacturier et Marchand de 
Monuments et d’Bpltaphee 

Pierre égyptienne — Granitée 
— Marbres. —

ST-BASILE,
Co. Madawaska, N.-B. 

1er sept ’33.
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